
quelques années, ce n'est plus qu'un souvenir, un regret,
quand ce n'est pas un remords.

Voulez-vous vous asseoir sur un trône sans craindre
l'une de ces Révolutions de palais qui font, dejeunes filles
portées en triomphe, des femmes délaissées, malheureuses ?
En tout et tôujours, donnez le bon exemple ; marchez en
ligne droite ; votre repos, votre intérêt personnel, vos
goûts, subordonnez tout à votre devoir ; que rien ne compte
de ce qui vous touche, dans les mobiles de vos actions ;
surtout, abondez largement dans le sens des interprétations
charitables de la conduite du prochain ; faites du support
mutuel comme un coussinet de ouate, pour amortir les con-
tacts ; que l'amour de Dieu soit le ressort de vos énergies,
la source de vos tendresses. Ce sont là des parfums d'âme,
Mademoiselle, qui chassent les odeurs de moisissures. Peut-
être ne verrez-vous le monde qu'à travers un salon ? Mais
enfin, vous le verrez et vous l'édifierez.

C'était dans une soirée. Frappé d'une expression de
visage, quelqu'un disait : En vérité, elle a la physionomie
d'un jour de première communion. (Nathalie Nariskin).
Cette transpiration d'une vertu, dont rien d'amollissant
n'altère le cristal, n'est-ce pas cette clarté sereine que vous
devez irradier sans cesse ?

Mais c'est surtout dans le cercle fermé de la famille,
que votre vie aura toute son influence si elle exhale la sim-
plicité, la bonté, la vérité. Un jour, Louis XVI deman-
dait à la princesse de Lamballe comment elle s'y prenait
pour échapper aux critiques, aux médisances de la cour :
Hormis ceu.r que j'aime, répondit-elle, qui sait seulement que
j'existe ? Vous aussi, soyez une ignorée, ce qui ne veut pas
dire une isolée. Avez-vous franchi l'un de ces seuils, êtes-
vous entrée dans l'une de ces demeures, où se cache une
jeune âme sensée, éclairée, active sans bruit, auxiliaire
dévouée et discrète, qui sait essuyer des larmes ? Alors
vous avez vu ce que peuvent la piété intelligente et le tra-
vail sérieux. C'est la lampe veillant sous l'albâtre et apai-
saut tout dans sa douce lueur. Inspirez cette sécurité d'af-
fection ; allégez aux uns et aux autres le poids, les dou-
leurs de l'existence ; soyez mère pour les petits, soyez sSur
pour les grands frres; soyez fille pour les bons vieux, et vous
exercerez un arbitrage pacifique et une salutaire influence.
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